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28/01/2019 – Devant le Conservatoire au Montellier (Ain), le convoi est prêt à
partir. Outre les nombreuses équipes de journalistes, plus de 300 personnes,
venues de près ou de loin, ne voulaient pas manquer le spectacle…Emotion autour de l’invité

d’honneur de Rétromobile
2019 ! A l’initiative des
organisateurs en partenariat
avec la Manufacture fran-
çaise des Pneumatiques

Michelin et les Transports Prémat, le
Berliet T 100, le plus gros camion du
monde à la fin des années 1950, a été
plébiscité, admiré par les 132 000 visiteurs
du 6 au 10 février 2019. L’engouement
avait d’ailleurs commencé dès son départ
du Conservatoire de la Fondation Berliet
le 28 janvier et n’avait pas cessé, malgré
le froid, durant les 600 km de son trans-
port. Jérémy, le jeune pilote du convoi ne
confiait-il pas : « On a l’habitude de trans-
porter des masses beaucoup plus lourdes,
personne nous regarde ; avec le Berliet
T 100, on se croirait au Tour de France !».

� PAUL BERLIET & LE T 100
« L’idée de concevoir un camion géant, capable
de transporter de lourdes masses indivisibles
nécessaires aux activités de la recherche pétro-
lière est née, en décembre 1956, à bord d’un
avion survolant la partie occidentale du Sahara…
Il fallait un navire haut de bord, doté de capacités
de franchissement adaptées pour amener sa
cargaison à bon port. C’est à partir des pneu-
matiques les plus grands existant à l’époque, du
moteur le plus puissant, qu’une équipe d’ingénieurs
et de techniciens d’Automobiles M. Berliet relève
le défi d’étudier et de fabriquer ce « vaisseau du
désert ». Il sera la vedette du 44ème Salon de
l’Automobile du 3 au 13 octobre 1957… Le
succès rencontré par le déplacement et l’expo-
sition du T 100 fut stupéfiant. C’était comme si
tout un peuple était fier de l’audace technique,
du grand dessein et du « souffle » de la « marque
à la locomotive ». 

Paul Berliet, 1999

  Un 6 x 6 aux solutions innovantes

-  Longueur : 15 m. / Largeur : 5 m. /
  Hauteur : 5 m. / Poids : 50 t.

-  La pression au sol des pneumatiques
  Michelin (diamètre 2,38 m.) est étudiée pour
  ne pas entamer la couche de roulement et
  avoir la même pression que celle des pieds
  des chameaux, soit 1 kg au cm2.

-  Chaque roue comporte un dispositif de frei-
  nage Messier à commande hydraulique (idem
  à train d’atterrissage d’avion).

-  Ensemble propulseur AR & AV : l’entraîne-
  ment de chaque roue se fait par une triple
  démultiplication : couple spiro-conique /
  couple cylindrique à denture hélicoïdale /
  dispositif planétaire placé à l’intérieur de la
  roue. Les dispositifs de blocage sont consti-
  tués par des embrayages à disques multiples
  avec commande pneumatique.

-  Moteur diesel Cummins 12 cylindres en V /
  28,5 litres de cylindrée / 700 ch. / 2 turbos
  sur échappement / nombreux dispositifs de
  filtration.
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� ILS ÉTAIENT QUATRE FRÈRES

Le T 100 6 x 6 n°1, conçu sous la direction d’André
Billiez, chef des Etudes des Véhicules Spéciaux, est
construit en 9 mois – février à octobre 1957 – à l’usine
Berliet de Lyon Monplaisir. Fantastique succès de ses
présentations à Lyon, Grenoble, Genève, Casablanca,
Helsinki, Francfort ! Il rejoint Berliet-Algérie à Rouïba
en 1960, travaille dans le Grand Erg Oriental et
participe, à partir de 1962, à l’exploitation du pétrole
à Hassi-Messaoud auprès de la Sonatrach (SOciété
NAtionale pour la recherche, la production, le
TRAnsport, la transformation et la Commercialisation
des Hydrocarbures). Au 21ème siècle, il est devenu
« un trésor national algérien ».

Le T 100 6 x 6 n°2, dès sa sortie en 1958 prend
la direction de l’Algérie vers Rouïba, puis Touggourt
où, chargé d’éléments de sonde de prospection, il
travaille dans le Grand Erg Oriental. En 1961/62, il
transporte des milliers de tonnes de baryte pour
vaincre l’incendie du puits MT 1 dans le Gassi-Touil
à l’extinction duquel le célèbre texan Red Adair
apporte son expertise.

Le T 100 6 x 4 n°3 benne, né en 1959, ne quitte
pas la France. Après avoir brillamment démontré ses
capacités d’évolution à l’occasion du cinquantenaire
des Bennes Marrel à Saint-Etienne (Loire), il travaille
dur, pendant cinq ans, dans les mines d’uranium de
Bessines (Haute-Vienne) sous l’autorité du Commis-
sariat à l’Energie Atomique, puis pendant un an sur
un chantier d’autoroute dans la Drôme. Revenu au
Centre d’Essais Berliet de La Valbonne (Ain), il sera
détruit sur instruction de RVI en 1978.

Le T 100 6 x 6 n°4 « Tulsa ». Dans l’optique du
marché américain, ce camion pétrolier, sorti en 1959,
est doté d’une cabine avancée extra-large – 5 personnes
de front – au design futuriste du styliste américain
Clive Entwistle. Présenté à l’International Petroleum
Exposition à Tulsa (Oklahoma), puis à la Foire de
Chicago, il ne reçoit aucune commande des opérateurs
pétroliers américains estimant que cet « Européen »
ne correspond pas à leurs besoins… En 1960, au
Centre d’Essais Berliet de La Valbonne, il est converti
en banc d’essai roulant, puis équipé d’une turbine
d’hélicoptère de 1 000 ch destinée à remplacer le
moteur, adaptation délicate finalement abandonnée.
Il sera détruit ultérieurement.

Berliet T 100 n°1 6 x 6 : en route pour le 44ème Salon de l’Automobile à
Paris, en octobre 1957, où il fut la vedette dans un bâtiment éphémère car
son imposante stature ne lui permettait pas d’entrer dans les halls existants.
Médiatique avant l’ère internet, il fut l’objet de 791 articles publiés dans 591
journaux. 

Berliet T 100 n°2 6 x 6 (matériel exposé) : à peine sorti de l’usine Berliet-
Monplaisir, il part vers l’Algérie. En janvier 1959, il déménage une plateforme
de forage d’El Oued au Sud d’Hassi-Messaoud (130 km) en 2 jours alors qu’il
eût fallu 5 camions conventionnels pendant 4 jours pour effectuer le même
travail.

Berliet T 100 n°3 6 x 4 : doté d’une benne d’enrochement Marrel et de roues
jumelées à l’AR, il affiche un PTC (poids total en charge) de 155 tonnes et
porte 80 tonnes.

Berliet T 100 n°4 6 x 6 : sa cabine avancée extra-large lui confère une allure
avant-gardiste. En outre, elle permet d’allonger la surface utile du plateau....
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� BERLIET T 100 N°2, LE TÉMOIN

Hôte privilégié de Rétromobile, le Berliet T 100 n°2
a regagné la France après une longue odyssée… En
1980, la réponse du Ministre de l’Energie auquel le
constructeur a sollicité le retour d’un T 100 en France,
fuse : « Pour vous, Monsieur Berliet, pas de
problème, on vous offre l’exemplaire qui vous
convient ». Même avec cet accord sans réserve, il a
fallu surmonter toute une série d’obstacles adminis-
tratifs, techniques, réglementaires, douaniers pour
réussir le rapatriement. Paul Piemontese, alors délégué
général de Renault V.I. en Algérie et cheville ouvrière
de ce « chantier », se souvient : « Commence alors
toute une série de rencontres pour obtenir
l’autorisation de sortie du territoire algérien ;
les nombreux entretiens avec les différents
services se déroulent dans un climat amical et
bienveillant car la raison est de montrer une
profonde reconnaissance à Monsieur Berliet.
Parallèlement, Sonatrach  nous autorise à
effectuer un bilan technique sur l’un des deux
T 100 et à le remettre en état de marche. 

Si l’embarquement se fait par Tunis, c’est que
la distance entre Hassi-Messaoud et ce port est
plus courte que celle d’Hassi-Messaoud à Oran.
Malgré un itinéraire dûment préparé, quelques
imprévus vont survenir… Un souvenir parmi
d’autres : l’oasis de Nefta, bardée d’arcs fleuris
en l’honneur de la prochaine visite du Président
Bourguiba, veut absolument que le Berliet
T 100, malgré sa stature, traverse le village. Et
patatras, tous les ornements sont arrachés !
Lorsque le mastodonte de 50 tonnes est bien
calé et arrimé dans la soute de l’Anthénor,
navire spécialisé dans le transport automobile,
son capitaine qui avait personnellement veillé à
l’ensemble des opérations… s’éponge le front ! »

L’Anthénor atteint Saint-Louis du Rhône le 27 février
1981. Le Consul Général d’Algérie à Lyon le 7 mars
1981 remet officiellement le vaisseau du désert à
Paul Berliet qui offre en remerciement la réplique de
l’autobus mixte CBA à impériale utilisé dans l’Algérois
à partir de 1913.

Avant de devenir le « clou » de la collection de la
Fondation Berliet, le Berliet T 100 n°2 sera exposé au
Musée de Rochetaillée en 1981/82 : le trajet direct de
25 km se transforme en un périple de 130 km eu
égard au gabarit du matériel. Durant l’été 1984, à
l’occasion du centenaire de l’automobile française, il
sera l’attraction de l’aire de repos Isardrôme sur
l’Autoroute du Soleil. 

35 ans plus tard, Rétromobile veut lui réserver la
place de vedette de sa 44ème édition. Les énergies et
compétences se mobilisent. Michelin participe à
l’opération. Philippe Prémat, président du groupe
éponyme déclare : « Pour le Berliet T 100, je suis
prêt à tout ». Pas question pour les pro de la Fondation
Berliet de mettre à l’honneur un matériel qui n’est pas
en état de marche. 

1981 : deux modes de mobilité sur la piste vers Tunis.

Embarquement sur l’Anthénor, navire ro-ro (roll on – roll off), qui désigne un
bâtiment spécialement aménagé pour le transport de véhicules motorisés.

Itinéraire d’Hassi-Messaoud (Algérie) au port de Tunis.

OASIS
DE

NEFTAT
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6/02/2019 : au pied du Berliet T 100, Philippe Brossette,
président de la Fondation Berliet,… …entouré de nombreux journalistes au cours de la réunion de presse. 

Jean-Sébastien Guichaoua, directeur de Rétromobile, entouré de journalistes.

Joseph Caïola, qui a participé à la construction des Berliet T 100 et à l’exploita-
tion du n°2 il y a 60 ans, et actuel bénévole à la Fondation Berliet, en compagnie
d’Anne-Cécile Benita, directrice Communication Institutionnelle & Relations
Presse Renault Trucks.

Décembre 2018 : au Conservatoire au Montellier (Ain), malgré le froid, Joseph
Caïola (de dos), Maurice Chevallier, Michel Michaux s’affairent autour du
moteur Cummins.

Avec l’aide active de Cummins, l’équipe coordonnée
par Paul Piemontese comprend Maurice Chevallier,
Michel Michaux, Saint-Clair d’Aubarède et Joseph
Caïola, le jeune technicien de 1957 qui a participé à
la construction « d’un camion un peu plus gros
que les autres » et qui retrouve le tonus de sa
jeunesse. Aventure collective de professionnels et de
passionnés ! Voilà comment le Berliet T 100 – le géant
du désert – a pu s’installer sans assistance dans l’écrin
du hall 1 et émerveiller, en plus de ceux qui l’ont
contemplé pour de vrai, plus d’un million d’internautes.

� DES JOURNALISTES FASCINÉS

« Ce vaisseau du désert incarne le caractère
visionnaire de Paul Berliet dont l’entreprise a
été leader du poids lourd français pendant de
nombreuses décennies et à l’avant-garde de
l’innovation. » a déclaré Philippe Brossette, président
de la Fondation Berliet, après avoir remercié les invités
de s’être déplacés en grand nombre. « Il témoigne
aussi, a-t-il poursuivi, de l’utilité et de la vitalité
de la Fondation Berliet créée par Paul Berliet
en 1982 dont l’objet n’est pas uniquement de
conserver et valoriser l’aventure d’Automobiles
M. Berliet mais de s’étendre à l’histoire de l’au-
tomobile lyonnaise et du camion français toutes
marques afin que les générations futures et…
actuelles comprennent l’évolution de notre
industrie. »

Il a brièvement présenté le « monument » et a souligné
avec insistance que « sans l’aide de nos mécènes,
et en particulier de Renault Trucks, de compé-
tents, actifs et dévoués bénévoles, de nos
personnels ainsi que des membres de l’Association
des Amis de la Fondation Berliet, la Fondation
Berliet ne saurait poursuivre sa mission avec le
même dynamisme ». ...



6
Fondation Berliet N° 191 - Mars 2019

Ensuite, les grappes de visiteurs s’agglutinent devant
le géant, les caméras crépitent, les exclamations sont
nombreuses : stupéfaction devant les dimensions du
matériel, fierté de retrouver le savoir-faire du construc-
teur national, évocation d’impressionnants souvenirs
d’enfance. Les plus curieux veulent en savoir plus et
nos permanents ne cessent de les renseigner avec
efficacité et bonne humeur même s’ils doivent trop
souvent rappeler qu’il ne faut pas enfreindre les consi-
gnes de sécurité… Comment ne pas rapporter la
réflexion d’un garçonnet de six ans : « Maman, ça se
visite comme une cathédrale » !

Sur 112 000 m2 d’exposition, quelque 600 exposants
proposent un millier de voitures historiques et toutes
les facettes de l’univers de la collection : les documents,
accessoires, œuvres d’art, les tenues d’époque, les
savoir-faire d’artisans aux doigts de magiciens. C’est
aussi l’occasion de fêter de retentissants anniversaires.
Parmi eux, les 60 ans de la Mini, les 70 ans d’Abarth,
le centenaire de Bentley et de Citroën, les 110 ans de
Bugatti, occasions de se pencher sur l’histoire d’une
marque, d’un produit ou d’un créateur.

� UN PRINCE DE LA COMMUNICATION

Né en 1878, polytechnicien à 22 ans, André Citroën
achète en Pologne un brevet sur les engrenages à
chevrons, fonde à Paris la société des Engrenages,
puis en 1919 la Société des Automobiles Citroën.
Durant l’intervalle, il redresse la situation d’Automo-
biles Mors qui, de 1908 à 1914, passe de 125 à 1 200
voitures par an. Et qu’il acquiert. Dès le début de la
guerre de 1914, devant la pénurie de munitions, l’Etat
accepte son projet de lancer dans de nouveaux bâtiments
quai de Javel montés en un temps record sur des
terrains maraîchers, une usine de fabrication d’obus
de 10 000 unités par jour. 24 millions de projectiles
sont produits pendant le conflit.

Reconversion de cette usine en 1919 avec le lancement
de la voiture populaire, le type A 10 HP, torpédo
étonnante avec la direction à gauche, puis de la 5 HP
trèfle en 1922, la B 14 en 26, la C 6 en 28. Pleine
expansion pour la marque aux chevrons qui agrandit
les usines de Javel, en implante d’autres à Saint-Ouen,
Clichy, Levallois et crée des filiales européennes. 

Vue d’ensemble du hall 1.

Sur « la passerelle », les Minis fêtent leurs 60 ans. De dimensions modestes
(3m. de long, 1,40 m. de large) elle est pourtant spacieuse pour ses 4 passagers.
5 millions de Minis ont été produites sous de multiples versions : citadine,
utilitaire, militaire, sportive…

File d’attente des visiteurs pour pouvoir enfin s’approcher du vaisseau du désert.Jean-François Grevet, agrégé, docteur
en histoire, maître de conférences à
l’ESPE (Ecole Supérieure du Professorat
et de l’Education) Lille Nord de France /
Université d’Artois.

Yves Berliet, administrateur Association 
des Amis de la Fondation Berliet.
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...

La révolutionnaire 7A est présentée en 1934 : Traction
Avant, carrosserie monocoque tout acier, moteur flottant.
Rappelons que ce dernier est une invention française,
née à Lyon des travaux de l’ingénieur de Centrale Lyon
Paul d’Aubarède (1899 – 1976) et Pierre Lemaire,
ex-directeur de la même Ecole dans les années 20,
invention à laquelle s’intéressa l’américain Chrysler.
C’est au cours d’un voyage aux Etats-Unis en 1931
qu’André Citroën fut séduit par cette solution qui
atténuait les vibrations du moteur. Mais les difficultés
financières de Citroën conduisent au dépôt de bilan
en décembre 1934. Principal créancier, Michelin en
prend le contrôle et ne commercialise la Traction
Avant qu’un an plus tard.

Nouvelles manifestations de l’ADN innovante de la
marque aux chevrons : en 1948 avec la 2 CV,  dont la
tenue de route n’a d’égale que le caractère spartiate
de son équipement ; elle tire sa révérence en 1990
avec plus de 5 millions d’exemplaires produits sous
de nombreuses versions et latitudes. Sensation en
1955 avec la présentation de la DS où sa silhouette
avant-gardiste et sa suspension hydropneumatique
confirment l’audace de la marque.

Le changement d’actionnaire, PSA, en 1975, n’altère
ni la pérennité des deux chevrons, ni l’instinct originel
d’innovation. Mieux, en 2014, DS devient une marque
au sein du groupe PSA.

� ET LES VÉHICULES UTILITAIRES ?

Même si Citroën ne compte pas parmi les constructeurs
français de vrais poids lourds, il a néanmoins été un
fabricant d’utilitaires et de camions légers. En 1928,
il lance le modèle B 15 d’une tonne de charge utile.
L’année suivante, il sort le type C 6 1 de 1 800 kg de
charge utile. En 1932, le camion à moteur C 6 G servira
de base aux premiers autocars Citroën. Rapidement,
sur les 126 lignes de la Société des Transports Citroën
à travers la France, circuleront 300 autocars Citroën.

En 1934, le U (pour Utilitaire) 45 est dévoilé et fabri-
qué jusqu’en 1954. En 1935, suit le U 23 qui perdure
jusqu’en 1969. En 1947, l’utilitaire H s’inspire du
révolutionnaire TUB présenté en avril 1939. Une
version modernisée de l’U 45 – le U 55 –  est lancée
en 1953. Il cède la place au Belphégor en 1965.
Pourtant vieillissants, ces véhicules étaient fort
appréciés en France et en Afrique.

La « bombe » du Salon de l’Automobile 1955 : Citroën DS.

Moteur flottant : 4 cylindres 68 x 100 –
cylindrée : 1, 452 l. – puissance : 30 ch.
à 3 200 tours.

André Citroën.

L’une des 60 voitures Citroën 2 CV du Raid Afrique 1973 Citroën-Total :
Abidjan-Tunis par le Ténéré et le Hoggar – 7 000 km – encadrées par 8 camions
Berliet type L 64 8 4 x 4 et 12 inspecteurs techniques familiers des missions
extérieures. Opération de promotion commerciale Citroën et de valorisation
d’image auprès de jeunes de moins de 30 ans qui avaient été rigoureusement
sélectionnés puisque… 2 700 avaient fait acte de candidature.Publicité Automobilia 15/08/1925.
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Dans le cadre des échanges capitalistiques entre
Automobiles M. Berliet et Citroën signés en 1967
« pour une coopération industrielle, débouchant
sur la production de modèles communs », Citroën
va progressivement abandonner la fabrication de ses
utilitaires intégrée à Berliet-Vénissieux, libérant ainsi
des sites parisiens. Au « Dauphin », dernier modèle
badgé Citroën, vont succéder en 1969 les premiers
camions réalisés et commercialisés par les deux
marques : les 350 K, 450 K, 480 K, 180 K.

La liste est longue des innovations de communication
d’André Citroën : les croisières qui débutent en 1922
par la traversée du Sahara, la Croisière Noire en 1924,
la Croisière jaune en 1931, la Croisière Blanche en
1934 ; dès 1921, les plaques émaillées préviennent
les automobilistes des dangers potentiels de la route ;
en 1922, un avion écrit dans le ciel de Paris le nom
de Citroën ; en 1923, « la Citroënnette » jouet qui
ressemble à la voiture des grands ; à partir de 1925,

illumination de la Tour Eiffel dont la clarté dit-on,
aidera l’aviateur Charles Lindbergh à se diriger à son
arrivée à Paris ; en 1929, la visite des usines du quai
de Javel, etc..

� CUMMINS, MOTEUR DIESEL AMÉRICAIN

Fêté largement aux Etats-Unis, le centenaire de
Cummins a été sobrement célébré le 8 février, au pied
du Berliet T 100. Tout un symbole pour Rainer
Wissmanns, président de la filiale Cummins-France,
créée il y a 22 ans, qui tenait à ce que soit mis en
valeur Berliet pour le choix en 1957 du plus gros
moteur de la marque, le V 12 700 ch. à la remise en
marche duquel ses équipes et Rams concessionnaire,
ont collaboré avec enthousiasme.

A 11 ans, Clessie Cummins (1888 – 1968) construit
son premier moteur à vapeur, puis quitte la ferme
familiale de son Indiana natal et trouve du travail
comme chauffeur ou mécanicien. Ses suggestions pour
améliorer la vitesse intéressent un pilote qui remporte
un des tous premiers 500 Miles d’Indianapolis. Avec
le soutien du banquier W. G. Irwin, Clessie fonde à
Colombus (Indiana) en 1919 Cummins Engine Company
qui utilise le dispositif mis au point à la fin du 19ème

siècle par Rudolf Diesel.

Travailleur, pragmatique, visionnaire, misant sur la
qualité et la fiabilité de ses moteurs dans l’agriculture,
le transport, le fondateur développe l’entreprise.

L’expansion internationale basée sur les mêmes valeurs
est particulièrement soutenue pendant les 40 années,
à partir de 1934, de la gouvernance de J. Irwin Miller
(1919 – 2004) qui, en outre, a fait de Colombus une
capitale de l’architecture moderne. Paul Berliet et
l’industriel américain humaniste – petit neveu de
W. G. Irwin – avaient noué une profonde amitié à
l’occasion de leurs rencontres aux séminaires du
Standford Institute en Californie au début des années
1960. 

Au 21ème siècle, Cummins Engine Co qui a su évoluer
pour anticiper les futurs besoins de ses clients, avec
près de 60 000 salariés à travers le monde reste, confie
Rainer Wissmanns, très attachée à ses racines en
Indiana et à ses valeurs pérennes. �

Car Citroën type 45, de 1936.

Camion Berliet-Citroën : 5 vitesses synchronisées – PTC : 7 995 kg.

Camion Citroën type U 23, de 1963.
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Serpollet type L double phaéton 1905 – Léon Serpollet (Culoz-Ain 1858 /
Paris 1907), pionnier de l’automobile, fondateur des industries « Serpollet
frères & Cie » et « Gardner Serpollet ». A la fin du 19ème siècle et à l’aube du
20èmesiècle, les voitures électriques, à vapeur ou à moteur à essence de pétrole
sont en lice. Rappelons que sur « la Jamais Contente » électrique, Camille
Jenatzy remporte le record de vitesse terrestre en 1899 qui sera ravi par Léon
Serpollet en 1902 sur « l’œuf de Pâques » à vapeur.
A 120,8 km/h, il excèdera de près de 15 km/h le record précédent.

En sentinelle, devant le hall 5.1, un rouleau-compresseur, matériel de l’amé-
lioration et l’entretien des chaussées dans les décennies passées.

L’autocar Berliet 1 CB 1921, symbole de la
Route des Alpes ouverte en 1911 mis en valeur
dans « La Route des Vacances ».

Entrée de l’exposition.

...

L’
édition 2018 du Mondial
Paris Motor Show marque
le 120ème anniversaire de
l’Exposition Internationale
de l’Automobile organisée
par l’Automobile Club de

France au jardin des Tuileries. « Routes
Mythiques », tel était le thème développé
au sein de l’exposition historique. Des
véhicules – dont l’autocar Berliet des plus
belles routes des Alpes – des panneaux
routiers, des affiches, des citations d’écri-
vains, des films, des illustrations signées
Thierry Dubois ont plongé les visiteurs
dans les univers que la civilisation de la
voiture a ouverts. 

Pour célébrer ce prestigieux anniversaire, le Mondial
de l’Auto a frappé fort. A l’intérieur de Paris-Expo,
outre les constructeurs, équipementiers et prestataires
de services, étaient accueillis le Mondial de la Moto,
le Mondial Tech et le Mondial de la Mobilité orientés
sur les nouvelles technologies qui s’intègrent ou
s’intègreront dans l’automobile. Electrique, connectée,
autonome, telles sont les caractéristiques prêtées à la
voiture du futur. Plus d’un million de personnes se
sont déplacées du 4 au 14 octobre 2018 pour satisfaire
leur curiosité. 

Hors les murs, place de la Concorde, le dimanche 30
septembre, plus de 230 voitures, de la doyenne à la
plus récente, se faisaient admirer avant de participer
à une parade dans le centre de Paris. Le Grand Palais
qui a été l’écrin du Salon de l’Automobile pendant
plusieurs décennies les a vues défiler. Pendant la

durée du Mondial – du 4 au 14 octobre – toujours sur la
place de la Concorde, vous pouviez essayer des véhicules
qui carburent à autre chose que l’essence et le gasoil.

� PRENDRE LA ROUTE
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Citroën C4 autochenille P17 Croisière Jaune 1930 (réplique de la voiture
de Georges-Marie Haardt pour la 3ème expédition Citroën). Moteur 4 cylindres
en ligne / cylindrée 1 628 cm3 / 30 ch./
Ressorts semi-elliptiques AV & AR / amortisseurs AV à friction.
(Extrait de la revue « L’Authentique »/ catalogue officiel du Salon).

Concept car Renault et Peugeot. Le « Symbioz » Renault 2017, autonome,
électrique et connecté, s’inscrit dans la vision de la marque au losange à
l’horizon 2030.

Cette invitation était au cœur de l’exposition « Routes
Mythiques » au pavillon 5.1. Parmi les dix tableaux
qui la composaient, de la fin du 19ème siècle au 21ème

siècle, se dessinait l’évolution de la technique, de
l’utilisation de la voiture. Son impact sur le mode de
vie, sa fascination grâce à la mobilité potentielle qu’elle
induit étaient largement soulignés.

Les premières voitures sans chevaux soulevaient la
poussière des chemins de terre de campagne et caho-
taient sur les chaussées empierrées ou les voies pavées.
La route goudronnée ne viendra qu’au 20ème siècle.
Michelin y installera les typiques panneaux de signa-
lisation tandis que les garages et stations-service
succèderont aux relais de poste et que progressivement
les hôtels ponctueront les itinéraires touristiques.

� À CHACUN SON ÉMOTION

Avec les routes de l’aventure, renaissent les exploits
de pionniers audacieux, souvent méconnus, tel ce duo
à bord d’une Ford de 70 000 km au compteur qui,
entre août 1937 et mars 1938, rallie les Pays-Bas à
Saïgon, soit 20 000 km.

Les routes des vacances en moto, en 4 ch. Renault
ou en Simca qui tracte une caravane évoquent les
souvenirs d’enfance de détente inoubliable dans des
conditions alors spartiates.

Au cours de la période des Trente Glorieuses, la
voiture s’est largement démocratisée ; la gent féminine
ne se contente plus de choisir la voiture, elle la pilote.

Dans les dernières décennies du 20ème siècle,
malgré les progrès techniques et l’amélioration du
réseau autoroutier, malgré les premières restrictions
de vitesse et les recommandations de sécurité,
l’augmentation du trafic routier jumelée au comporte-
ment égoïste de certains conducteurs engendre une
croissance du nombre d’accidents qui commence à
interpeller…

Mais les routes du sport continuent de procurer aux
pilotes comme aux spectateurs des sensations fortes.
L’univers de la compétition et de la vitesse constitue
un monde à part avec les circuits, les autodromes
construits pour que ne se répètent pas les accidents
mortels sur les voies conventionnelles.

Quant aux routes de l’avenir, la préoccupation
des écosystèmes qu’elles traversent, l’utilisation
de l’intelligence artificielle devraient assurer, à
moyen terme, une interaction instantanée entre
chaussées et véhicules en vue d’une accessibilité
élargie et d’une sécurité renforcée. Et le plaisir de
conduire s’interrogent des passionnés du volant ? �
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� L’HISTOIRE SE RACONTE 
� LES RENCONTRES

DE LA FILIÈRE

A u Cercle de l’Union Lyon, Philippe Brossette,
président de la Fondation Berliet, était invité
le 30 novembre 2018 à présenter une confé-

rence sur la concentration de l’industrie mondiale
du poids lourd depuis 1967. 57 marques en 1967
en Europe, 5 groupes en 2012. Ces regroupements, a
exposé le conférencier, s’expliquent par le niveau très
élevé des investissements de recherches et de déve-
loppements qu’imposent les normes drastiques visant
à la protection de l’environnement ainsi que par l’amé-
lioration de la productivité du transport routier qui, tous
modes confondus, représente 80 % des transports. �

Organisées par la Fédération Française de la
Carrosserie, le 5 décembre 2018 à Lyon, elles
ont réuni une large audience impliquée dans

l’univers du véhicule industriel et urbain. Invité à
participer à la table ronde sur « la révolution du
tout-électrique », Philippe Brossette a passionné
l’auditoire en rappelant quelques données historiques :
le record mondial de vitesse de Jenatzy sur la voiture
électrique « La jamais contente » en 1899, la
propulsion à vapeur, électrique et thermique au coude
à coude à la fin du 19ème siècle, les efforts vains de
Kruger entre les deux guerres, le constructeur lyonnais
SOVEL (Société de Véhicules Electriques). D’abord
établi à Saint-Etienne (Loire) en 1924,  il s’installa à
Lyon au début de la seconde guerre mondiale. Nombre
de villes ont utilisé des bennes à ordures ménagères,
des arroseuses balayeuses, des camions de livraison
de charbon ou de limonade de marque SOVEL jusqu’au
début des années 1960. �

� RETOUR AU PAYS NATAL
Horst Cottin de Cologne (Allemagne) informe la
Fondation Berliet qu’il souhaite se séparer de sa
berline Cottin-Desgouttes, sans secousses de
1931. Vincent Targe, membre de l’Association des
Amis de la Fondation Berliet, vivement 
intéressé par cette voiture lyonnaise, se
rend sur place, procède à un examen
attentif. Il juge son état impeccable, la
rapatrie en septembre et l’expose au fort
du Bruissin à Francheville début octobre 2018. �

D es associations et services culturels de cités
de la métropole lyonnaise… et au-delà, ont
invité la Fondation Berliet à développer des

thèmes liés à la Grande Guerre. A Mions, le 13 octobre
2018, Monique Chapelle est intervenue sur « Verdun
& Berliet » devant beaucoup de familles qui avaient
un lien fort avec le constructeur.

La conférencière s’est exprimée sur « Les femmes
dans la 1ère guerre mondiale » à Marcy l’Etoile
le 17 novembre, à Wasselonne (Bas-Rhin) le 23
novembre et à Dardilly le 1er décembre. Tous les
membres du public, quelles que soient leur génération
et leur expérience, se souviennent des drames que
leurs aïeules ont dû surmonter, drames dont le récit a
souvent été bref et discret. 

« Paul Berliet visionnaire » titre de la conférence
de Monique Chapelle préparée à l’occasion du cente-
naire de la naissance du constructeur lyonnais. Tant à
l’auditorium des Archives Métropolitaines et
Départementales, le 11 octobre qu’à celui de la
Bibliothèque de la Part-Dieu, le 27 octobre, une
centaine d’auditeurs et auditrices étaient au rendez-
vous. La même conférence a été donnée le 29 septembre
à Dardilly. �

« Les fusions entre constructeurs automobiles »

« Approfondir le passé »

23 novembre 2018 – Francis Haberer, Président Alliance Française
de Wasselonne, devant un public attentif.

Sovel électrique de 1951 utilisé par le Service assainissement de la Communauté
Urbaine de Lyon (COURLY).
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BRÈVES...  BRÈVES...  BRÈVES...

Franck Dumoulin verse toute une série de négatifs concernant les pistes d’essais
Berliet de Saint-Priest et de La Valbonne.

Daniel Cabard offre notamment un exemplaire du Plan Pons. Après la 2ème

guerre mondiale, ce plan dirigiste a pour objet de rationaliser l’industrie
automobile française en imposant des ententes techniques et commerciales.
Le sort des constructeurs de voitures haut de gamme et de luxe n’est pas traité
et favorise leur déclin et disparition.

� 48 ANS DE BONS ET LOYAUX SERVICES � DU NOUVEAU CHEZ HUILES BERLIET  

� DONS 

www.fondationberliet.org
8 843 amis sur Facebook  au 23 février 2019 et 1,1
million de visiteurs sur la vidéo du voyage du T 100
vers Paris.

25 567 internautes entre le 23 janvier et le 23
février 2019, soit trois fois plus que la moyenne, les
pics de fréquentation se situant fin janvier au moment
du transport du « Géant du désert » du Conservatoire
à Paris ainsi que durant Rétromobile. La fascination
du Berliet T 100 est indéniable ! Tandis que la rubrique
« Evénements » proposait aux visiteurs des images
sur la mise en route, le convoyage, l’installation dans
son écrin à Paris, les secrets de sa mécanique, « Les
Archives » présentaient des extraits de films du
T 100 n°1, vedette du Salon de l’Auto 1957 et du n°4,
le camion « Tulsa ».

«Les Actualités » abritées dans la rubrique « Evéne-
ments » vous offrent de partager une vidéo, tournée
en octobre 2018 à l’initiative d’Alexandre Moatti,
chercheur-associé à l’Université Paris-Diderot « Berliet,
une odyssée industrielle du XXème siècle » que
publie la chaîne cultureGnum.

« Le Conservatoire » et « La Collection » content
la vie de travail et l’histoire de la restauration de
nombreux matériels.

Quant à « La Boutique », c’est la vitrine des publi-
cations, des objets et particulièrement des maquettes.
A vous de céder à la tentation… �

Créée en 1926 par Marius Berliet, aujourd’hui filiale
de TOTAL Lubrifiants, cette société souhaitait montrer
comment elle réussissait à intégrer une activité indus-
trielle dans un milieu urbain, la cité Berliet en pleine
évolution très attachée à sa qualité de vie.

Le camion Berliet GLR aux armes d’Huiles Berliet
était, bien sûr, présent pour accueillir les invités ! �

1 Précisons que l’Adblue est une solution aqueuse composée de
32,5 % d’urée et de 67,5 % d’eau déminéralisée. Elle a la
propriété de transformer 85 % des polluants en vapeur d’eau
et d’azote inoffensif. 

J ean Langard, « après avoir lu un article de
Pèlerin dédié à Paul Berliet » et illustré par
le T 100, a adressé à la Fondation Berliet une

série de photographies d’un camion Berliet GLR 160
de 1971 qui travaille encore dans une entreprise de
travaux publics du département de l’Aube. Le véhicule
« ressort des contrôles techniques toujours
nickel ». �

Le 24 janvier 2019, Jean-
Michel Hieronimus, président
d’Huiles Berliet et son équipe
inauguraient la nouvelle
unité de conditionnement
d’AdBlue1 à Saint-Priest. 



13
Fondation Berliet N° 191 - Mars 2019

RESTAURATION DE LA LIMOUSINE BERLIET VRD 19 À LYON

Après plus de 50 ans, murée dans un garage de la
Croix-Rousse à Lyon, cette voiture est découverte par
une famille lyonnaise qui en fait don à la Fondation
Berliet le 3 janvier 2017. Cette luxueuse conduite
intérieure familiale 7 places de 1933, châssis n° 108640,
immatriculée 7454 AJ 69 a été produite à moins de
dix exemplaires et aurait été utilisée par Edouard
Herriot, maire de Lyon.

Le chantier de restauration qui consiste à reprendre
la structure bois fort dégradée, à effectuer des travaux
de tôlerie, de garnissage intérieur, de remise en état
du moteur Berliet 4 cylindres de 3,3 l. de cylindrée se
monte à 89 550 euros. Tous les donateurs seront inscrits
sur la liste officielle révélée des donateurs, y compris
le feuillet historique de cette restauration. 

En outre, ils seront conviés par la Fondation Berliet à
« la Fête des Amis » de l’année de leur don.

Reconnue d’utilité publique, la Fondation du
patrimoine sauve chaque année plus de 2 000
monuments, églises, théâtres, moulins, musées,
etc. et participe activement à la vie des centres-
bourgs, au développement de l’économie locale et
à la transmission des savoir-faire. Chaque projet
fait l’objet d’une instruction approfondie et d’un
suivi rigoureux. Votre don ira à un projet de
qualité.

Fondation du patrimoine
Délégation Rhône-Alpes Fort de Vaise
27 boulevard A. de Saint Exupéry 69009 Lyon 
rhonealpes@fondation-patrimoine.org
www.fondation-patrimoine.org
04 37 50 35 78

Fondation du patrimoine
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26/10/2018 – Clients du groupe norvégien Trucknor.

16/11/2018 – Clients du groupe Dours.

21/11/2018 – Clients danois.

23/11/2018 –  Clients : Alain, Grégory et Sébastien Carre.

7/12/2018 – Futurs conducteurs routiers venant de Suisse.

17/12/2018 – Clients israéliens.

19/12/2018 – Trois dirigeants de la Caisse des Prêts et de Soutien aux Collectivités
Locales de Tunisie accueillis par Paul Piemontese.

9/11/2018 – Clients de Provence et du Grand Paris.

19/11/2018 – Dirigeants de la société AMTRAC, importateur Renault Trucks
au Liban.

22/11/2018 – Clients suisses.

5/12/2018 – Clients autrichiens.

12/12/2018 – Vendeurs VO du réseau de Russie, Royaume Uni, Pays-Bas
et Moyen-Orient.

18/12/2018 – Dirigeants de Triangle Group, Importateur égyptien.

8/01/2019 – Vendeurs réseau Grand Moyen Orient.

Sous la conduite de Jean-Philippe Bertuzzi, Etablissement Renault Trucks de Lyon, plusieurs visites du
Conservatoire ont été effectuées :



EN BREF...                CALENDRIER 2019

BON DE COMMANDE

Nom : ………………………… Prénom : …………………...
Adresse : ……………………………………………………...
………………………………………………………………...
Tél obligatoire : …………………………………………………
Envoi en colissimo avec signature et assurance.

Souhaite commander ..… exemplaires du modèle réduit au 1/43ème

Berliet T 100 n°2 1958

au prix de 220 € l’unité (ajouter 30 € de frais de port et emballage
pour un exemplaire – pour plusieurs exemplaires, nous consulter).

BON DE COMMANDE DVD ET MAQUETTES
Nom : ………………………… Prénom : …………………...
Adresse : ……………………………………………………...
………………………………………………………………...
Tél obligatoire.........................................…….……..............…
Envoi en lettre suivie (commande DVD).
Envoi en colissimo avec signature et assurance (commande maquettes).

Souhaite commander ..… DVD

� Berliet Les Tonnes de l’audace – Mission Ténéné 1959....10 €

� Berliet T 100 – le plus grand camion du monde................10 €

� L’Aventure Berliet, Marius, Paul et les camions ................10 €

l’unité (ajouter 12 € de frais de port et d’emballage)

Souhaite commander ..… maquette(s)

� MQM : Berliet CBA « Voie Sacrée » Gris artillerie........ 200 €

� MQM : Berliet CBA « Voie Sacrée » Vert olive .............. 200 €

� MQM : Berliet GLR 8 R Citerne Total  ..........................220 €

� MQM : Berliet GLR 8 R Benne « Sablière Leonhart »....210 €

l'unité (ajouter 30 € de frais de port et d’emballage pour un article,
pour plusieurs exemplaires, nous consulter).

Tous les règlements par chèque sont à libeller à l'ordre de :

LA BOUTIQUE BERLIET
39, avenue Esquirol - 69003 Lyon - Tél. 04 78 54 15 34 - Fax. 04 72 33 20 25

Site internet : www.fondationberliet.org
e-mail : fondation.berliet@wanadoo.fr
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Les Rendez-vous du Patrimoine.

Exposition « La Cité Berliet – De sa création
à nos jours » organisée par l’Association
« Histoire et Patrimoine de Saint-Priest
– La San Priode ».

2ème Conférence « Histoire de l’Automobile
Européenne ». Communication de Monique
Chapelle : « Paul Berliet, entrepreneur
sans frontières ».

« Les Femmes dans la 1ère Guerre
Mondiale ».
Conférence de Monique Chapelle
à la demande de « Mémoire Miolande ».

37ème édition sortie touristique du CAB
(Club Automobiliste Berliet).

Fête des Amis.
Comme à l’accoutumée, une invitation
personnelle sera envoyée aux membres de
l’Association.

« Paul Berliet visionnaire ».
Conférence de Monique Chapelle (à la de-
mande de l’Association Cultures Humaines).

46ème Symposium ICOHTEC
(International Committee for the History
of Technology). 
Thème : « Technologie et Pouvoir ».
Participation de Monique Chapelle.

Journées Européennes du Patrimoine.

Salon Automobile de Lyon.

Époqu’Auto.

Berliet T 100 n°2 1958
Camion emblématique
de la recherche pétrolière
au Sahara.

• Couleur beige sable foncé
• Zamak et résine. 
• Première version, moteur 600 ch. 
• Longueur 31 cm - largeur 11 cm. 
• Livré avec boîte protectrice

Direction de la publication : Monique CHAPELLE

Secrétariat de Rédaction : Carole DAVESNE

La Lettre de la Fondation Berliet : tirage  3000 exemplaires

Imprimerie Valette

69002 Lyon

Venez rejoindre les Amis de la Fondation de l’Automobile Marius Berliet

Ecrivez-nous : 39, avenue Esquirol - 69003 LYON
Vous pouvez aussi adhérer à la Fondation sur : www.fondationberliet.org

Pour 2019, voici le montant de votre contribution pour devenir :

Membre Adhérent Donateur à partir de 990 €
Membre Adhérent Bienfaiteur à partir de 440 €
Membre Adhérent Actif à partir de 94 €
Membre Associé Sympathisant à partir de 49 €
Membre Associé (- de 25 ans) Sympathisant à partir de 21 €

Les sommes versées par les particuliers bénéficient d'une réduction d'impôt de 66 %
dans la limite de 20 % du revenu imposable (un reçu est adressé par retour).

21 mars.….………..
Hôtel de Ville
Lyon 1er

30/31 mars ……..…
Saint-Priest (Rhône)
9h00 à 18h00

30/31 mars……......
La Haye (Pays-Bas)
Musée Louwman

12 avril ….……..…
Mions Centre cultu-
rel Jean Moulin
16h00

27 avril.…......…….
Autour du Lac de
Paladru - Nord Isère

25 mai..…………….
Conservatoire
Le Montellier (Ain)

5 juin.………………
MJC Lyon 5ème

19h30

21-27 juillet...…….
Katowice (Pologne)
Université de Silésie

21/22 septembre.....
Villa Berliet 

26/30 septembre.....
Lyon Eurexpo

8/9/10 novembre....
Lyon Eurexpo

MAQUETTE NOREV BERLIET T 100 n°2
(édition limitée à 500 exemplaires numérotés)
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30/06/2018 – Sortie annuelle de l’Entreprise suisse ODELET S. A. sous la
conduite de J. M. Cuchet.

1/09/2018 – Un groupe de « copains de régiment » originaires de l’Ain guidé
par J. P. Brassler.

20/09/2018 – Un groupe d’amis réunis par Olivier Perre, Millery (Rhône)
accueilli par G. Broutechoux.

22/09/2018 – Membres de l’Association des Anciens Elèves des Lazaristes
conduits par J. M .Cuchet.

4/10/2018 – Membres de l’Association des Médaillés de l’Ordre du Mérite
Agricole – AMOMA – Limas (Rhône) guidés par S. Boirot.

6/10/2018 – Membres de l’Association Cultures Humaines, Lyon accueillis par
P. Flageul.

6/10/18 – Groupe franco-italien des Clubs Rotary Lyon-Piémont accueilli par
P. Piemontese.

2/07/2018 – Accueillie par M. Brusson et G. Broutechoux, promotion 1ère

année Maintenance de véhicules Ecole de Production ECAUT Viuz en Sallaz
(Haute-Savoie). Son directeur Th. Meynet a offert des documents techniques.

8/09/2018 – Membres de l’Association des Autocars Anciens de France, Haguenau
(Bas-Rhin) pilotés par J. M. Cuchet et P. Piemontese.

22/09/2018 – « Le Domaine du Moulin », amicale de quartier Saint-Paul de
Varax (Ain) conduite par M. Brusson.

3/10/2018 – Membres de l’Amicale des Marins du Chambon Feugerolles (Loire)
accueillis par G. Broutechoux.

5/10/2018 – Membres de l’Association Patrimoine & Traditions de Millery
(Rhône) pilotés par G. Broutechoux.

6/10/2018 – Membres de l’Association CALM – Club Autos Loisirs, Ourches
(Drôme) guidés par G. Broutechoux.

6/10/18 – Membres de l’Association EN-CA (Enfance Caluire) conduits par
G. Broutechoux.


